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INTRODUCTION 

Dans la mécanisation de la culture de l'arachide, seuls le semis et la récolte ont des 
soluti.ons spécifiques, tant en culture attelée qu'en motorisation et les conditions de semis 
ont une Incidence directe sur les modes de récolte.· .Bien que toutes les opérations ne sont 
pas encore mécanisées (en particulier le battage) , nous ne nous Intéresserons dans ce docu­
ment qu'à l'analyse des conditions de se"r:r1i~ et de récolte qui soulèvent de nowelles contrain­
tes a!J"onomiques. D'un autre côté, Il ser~lt aussi très intéressant de faire une étude complète 
sur la mécanisation de l'arachide au Sénégal. 

I. LE SEMIS 

1.1. LES CONDITIONS DE SEMIS. 

1.1.1. Le lit de semences. 

Dans tous les cas, les paysans travaillent à plat, et sèment sans préparation du sol ou 
avec une légère préparation (grattage). La Casamance, où la préparation du sol et la cult1.re 
sur bl I Ions sont très répandues, est I.Xle exception. 

1.1.2. La réal lsatlon pratique du semis. 

Les travaux de la recherche agronomique ont fait évolué les recommandations dans le 
sens d'une précision accrue des densités en fonction des zones et des variétés cultivées. 

Dans les années 50/60, les recommandations étalent les suivantes : 
les arachides tardives, rampantes ou érigées, sont semées en I Ignes simples ou jume­
lées à une densité de 80.000 à 100.000 pieds/ha ; 

- l'interligne maximum est de 70 cm et on préconise l'écartement de 60 cm x 20 cm, 
soit 83.300 pieds/ha ; 

- le rendement des hâtives est croissant avec les densités jusqu'à un optimum de 
160.000 pieds/ha. 

Aujourd'hui. les recommandations sont spécifiques des variétés vulgarisées (tableau 1). 

TABLEAU 1 : LES CARACTERISTIQUES DE SEMIS DES VARIETES CULTIVEES. 

VARIETES POIDS SEMIS RECHERCHE SEMIS OBTENU 
100 

GRAIN densité poids Inter 1. disque densité 
en g. pieds/ha kg/ha en m. 

HATIVES 55-437 35/38 160.000 60 0.4/0.45 24 TR 160.000 
73-30 40 166.000 65 0.4/0.45 24 TR 160.000 

TARDIVES 57-422 65/69 100.000 70 0.5 30 CR 100.000 
73-33 48/50 135.000 70 0.5 30 CR 153.000 

28-206/57-313 45/52 110.000 55/60 0.6 30 CR 120.000 
69- 101 46/50 110.000 55 0.6 24 TR 99.500 

BOUCHE GHl 19-20 85/90 80.000 82 0.6 20 CR 95.000 
73-27, 73-28 85/90 110.000 80/85 0.6 20 CR 95.000 

756 A 65/75 110.000 95 0.6 20 CR 136.000 

SOURCE : BOCKELEE MORVAN A., 1983 

!i 1 

*R.P0-464 7* 
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' ... 

On constate, par raPP,ort aux premières recommandations, que les densitées semées des 
tardives ont été augmentées, car les pertes de pieds du semis à la récolte sont plus impor­
tantes en mi I ieu rural (30 p.100) que dans les estimations de la recherche (15 p.100) et le se­
mis en I ignes jumelées a été abandonné en culture attelée. 

1.2. LE CHOIX DES SEMOIRS ET DES DISQUES DISTRIBUTEURS. 

1.2.1. Le choix des types de semoirs à partir du premier cahier des charges. 

Le ou les semoirs doivent : 
- semer l'arachide à plat en lignes simples (60 x 60 cm), ou jumelées (70 x 30 cm); 

distribuer les graines à 85.000 pieds/ha (tardives) et 160.000 pieds/ha (hâtives) ; 
enfouir régulièrement les graines à 3/4 cm de profondeu- ; 
être adaptés aux tractions animales disponibles, en majorité des chevaux et des ânes 
(efforts faibles), mais l I faut viser le développement de la traction bovine (effort plus 
important). 

Les essais ont donné les résultats suivants : 
les ânes et les chevaux ne peuvent tirer qu'un semoir monorang 

- la traction bovine peut entrainer les semoirs à 2 (semoirs monorangs jumelés avec un 
palOl'Y)ier) ou 3 rangs (type polyculteur et troplsem) ; 

- le semoir swer-éco monorang à distrlbuteu- à plateau Incliné est retenu car il donne 
la mei lleu-e performance. 

1.2.2. Le choix des disques distributeurs à partir du nouveau cahier des charges. 

On travaille exclusivement avec le swer-éco POU' satisfaire les recommandations spéci­
fiques aux variétés et réglons. On vise donc une amélioration de la distribution (régularité 
et précision) obtenue avec les premiers disques à arachide (12, 14 et 24 trous) en prenant 
comme hypothèse Lne chute de densité de 30 p. 100 entre le semis et la récolte. 

1.2.2.1. Les tests du système de distribution. 

l ls ont montré que : 
- le coefficient d'adaptation au terrain est compris entre 0,9 et 1 (rapport entre les densi­

tés semées au champ et au banc) ; 
la densité semée reste constante entre 3 et 5 km/h (vitesses des tractions animales) 
et elle chute de 10 à 15 p.100 de 3 à 8 km/h (gamme de vitesses accessibles à la 
motorisation) ; 
la cloison IRHO est adaptée aux grosses variétés (poids de 100 graines supérieur à 
55 g.) ; 
l'éjecteur améliore la régularité de distribution et sa non-utilisation se traduit par 

une chute de densité de 7 à 10 p.100. 

1.2.2.2. La mise au point des disques. 

Elle s'appuie SU" le nombre d'alvéoles ou de crans pour obtenir les distances entre grains 
ou poquets recherchées, et sur la forme et les dimensions de ces alvéoles ou crans adaptés 
aux différentes variétés (fig. 1). 

Les condusions suivantes ont été obtenues avec la 57-422, la 28-206 et la 57-313 : 
- les . alvéoles sont plus précises que les crans, mais ces derniers sont plus faciles à 

fabriquer localement ; 
- on ne peut espérer améliorer davantage la densité car on ne peut pas mettre plus de 

30 alvéoles ou crans sur les disques ; 
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le 30 crans consomme 30 p.100 de semences en plus que le 24 alvéoles, cette sur­
consommation doit amener une augmentation équivalente du rendement (ce disque con­
vient aux paysans qui veulent Intensifier) ; 

- les disques 20 crans IRHO, 30 crans n°130, 30 alvéoles S1010, 24 trous donnent une 
distribution satisfaisante (tableau 2), mais pour le PA on a retenu le 20 crans IRHO avec 

la 57-422 et le 30 crans avec la 28-206 et la 57-313. 

TABLEAU 2 : LES DISQUES ADAPTES AUX VARIETES 57-422, 28-206 ET 57-313. 

VARIETES 57 -4L2 57-313 28-206 

POIDS de 100 grains en g. 70 50,4 49, 1 

. DISQUES ADAPTES 20 CR. 30 CR. 30 TR. 30 CR. 24 TR . 30 CR. 
CLOISONS IRHO IRHO SJAND. STAND. STAND. STAND. 

INTERLIGNE en m. o,5 · i.· 0,5 0,6 0,6 0,6 0,6 

DENSITE 1 en pieds/ha 154.000 128.000 122.600 127.200 95.100 127 .000 
AU BANC en graines/ha 162.000 131.000 127.600 134.400 96.700 

POIDS SEME en kg/ha 117 95 64 67 47 

1.3. L'UTILISATION DES SEMOIRS EN MILIEU RURAL. 

Plus de 99 p.100 des semoirs monorangs sont des 'super-éco qui ont été placés pendant 
le PA entre 1958 et 1980 grâce à un crédit à moyen 'ferme (2 puis 5 amultés) récupérable 
sur la commercialisation de l'arachide. 

A partir d'un âge de réforme de 17 ans (dorVlée SODEVA), on estime que le parc en ser­
vice aurait atteint un optlrrum en 1979, et que l 'utl llsatlon au-ait chuté de 43 p.100 depuis 
cette date par manque de distribution. La réalité est différente car les paysans continuent 
à uti I iser les semoirs en mauvais état, ce que nous avons vérifié sur (.'Ex-Unité Expérimentale 
de THYSSE KAYEMOR. Ceci nous permet de dire qu'il y a entre 150.000 et 250.000 semoirs 
utilisés sur l'aradlide (47 P.100 au Sine Saloum, 35 p.100 sur Thies-Dlourbel-Louga et 18 p.100 
en Casamance et au Sénégal-Oriental). 

Les paysans préfèrent utiliser les chevaux au semis car ils sont plus rapides que les 
bovins avec un seul semoir . Ensuite, le coûtre, le traçeur et l'éjecteur sont très souvent démon­
tés ce qui se traduit par l.X'le moins bome régularité de semis qu'en station de recherche. Enfin, 
des enquêtes ponctuel les effectuées autour de Bambey et de Thyssé Kayemor sur les lnterl Ignes 
de semis ont continné les résultats des essais menés en milieu paysan dans les années 1970, 
à savoir que les paysans ne respectent pas les interlignes recommandés. Ils s'en approchent 
autour de bambey avec le 24 trous et la 55-437 (de 37 à 52 cm pour une moyenne de 46,6 cm) , 
mals ils sont toujours inférieurs au Sud Sine Saloum avec la 28-206 et le 24 trous (de 42 à 
53 cm pour une moyenne de 47,6 cm) et le 30 crans (de 47 à 68 cm pour une moyenne de 54,2 cm) . 

Il faut donc taire très attention à la descente de la 55-437 dans les zones de la ~8-
206 utilisant le 30 crans, car à 0,5 m d'lnterli~e la densité semée sera d'environ 200.000 
pieds/ha. L'introduction de la 55-437 vers le sud doit s'accompagner. de la mise en place de 
disques 24 trous. 
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II; LA RECOLTE 

2.1. LES CONTRAINTES A LA MECANISATION 
, _ 

Lès deux principales techniques de récolte sont 
- le sou levage : la racine pivotante est coupée · juste au-dessous du plateau tonné par 

les gousses, la terre est ameti>IJ~ .plus ou moins autour du pied et ce _dernier est (ou 
n'est pas) dégagé du sol ; 

- l'arrachage : l'arachide est sortie de terre, puis déplacée et éventuellement mise en 
andains. 

On s'est intéressé très tôt à la mécanisation de la récolte pour les raisons suivantes : 
- les conditions de travail sont difficiles et délicates en soulevage manuel (si on avance 

la récolte d'une jounée, on diminue les rendements de 1 à 2 p.100, mais si on tarde 
trop le sol durcit et les pertes peuvent attein<t-e 30 p.100, voire même 100 p.100); 

- la cultu-e attelée se développe rapidement autou- de la diffusion des houes et des semoirs 
en traction éQUlne su-tout. 

La principale contrainte de mécanlsat_ion en culture attelée provient d'un effort de traction 
important qui la réserve en partie à la traction bovine et parfois à la traction éQUine dans 
les conditions les plus favorables (sols légers et encore hunldes). Cet effort se divise en deux 
composantes : 1) le sectionnement d'un pied tous les 20 · cm, soit 25 kg et 11) la pénétration 
de la lame et le frottement qui en résulte, soit 0,08 à 0, 13 kgf/cm2 à 2/3 km/h (traction bovine) 
soit 0,35 à 0,40 kgf /cm2 à 6/8 km/h (motorisation). 

2.2 . LES SOULEVEUSES. 

2.'Z. l. La mise au point des matériels. 

Les premiers matériels introduits étaient des machines de motorisation à lames droites 
(NOLLE) ou obi lques {MASSEY HARRIS) vers 1950, puis en forme de flèche et en cerceau vers 
1960 (ces deux derniers modèles ont été testés en culture attelée). 

Les essais de ces lames ont abouti aux conclusions suivantes 
- les lames droites ont été abandonnées car les pieds ne sont pas suffisamment dégagés 

du sol et leu-s performances sont trop limitées ; 
les lames en cerceau ou en arc de cercle (DARRAGON) introduites pour la cultt.re attelée 
avant 1958 n'étaient pas adaptées aux rampantes ; 
les lames en pointe de flèche, pour lesquelles ARARA a conçu son unité moyerrie 

"passe partout", existent en trois dimensions : 200 et 300 mm pour les érigées et 500 
mm pour les rampantes et les érigées semées ou non en lignes ; grâce à son étançon 
galbé, el le I Imite les bourrages ; son adaptation sur les houes vulgarisées (sine, arlana) 
porte le nom de FIRDOU (fig. 2) ; 
les lames artisanales triangulaires fixées aux différents bâtis par un étançon FIRDOU 
ou artisanal se sont beaucoup répandues ces dernières années (faible prix) malg-é des 
perfonnances lnférleu-es aux lames en pointe de flèche (fig. 2). 

2.2.2. Les perfonnances des lames en pointe de flèche et des artisanales triangulaires. 

Les lames de 350 et 500 mm sont réservées à la traction bovine avec des efforts de 
traction de 40 à 50 kgf pou- la 350 et 75 à 85~ la 500. Les temps de travaux varient de 
13 à 17 h/ha. De leur côté, la lame de 200 et · les modèles artisanaux (200 à 250 mm) sont 
aussi utl I isables en traction équine (effort d'environ 40 kgf). 
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2.2.3. La diffusion et l 'uti llsatlon en mil leu rural. 

Les modèles FIRDOU et ARARA ont été diffusés à égalité sur rn total d'environ 80.000 
unités pendant le PA (57 p.100 au Siné Saloum et 34 p.100 sur Thies-Diourbel-Louga). L'arrêt 
des distributions depuis 1980 et l'usure rapide des lames (2 ans) ont amené l'artisanat rural 
à la fabrication des lames, puis des souleveuses. Dans certaines zones, cette fabrication est 
importante : 50 p.100 des souieveuses et 70 à 80 p.100 des lames à Thyssé Kayemor. Enfin, 
les paysans utll isent de préférence les bovins, mais aussi de nombreux équins avec les lames 
de 200 et les modèles artisanaux. Les lames de 500 mm ne sont pratiquement jamais utilisées, 
sauf parfois au sarclage au Nord de Kaolack. 

2.3. LES ARRACHEUSES 

El les sont réservées à la motorisation et elles résultent, en fait, de l'association de 
deux appareils : 1) la souleveuse "digger" et li) le secC>UeU'-andaineur "shaker-wincrower". Ceci 
permet d'augmenter les performances et facilite les opérations ultérieures (battage). 

Les premiers essais ont été effectués avec des modèles américains et la "motodabasolo" 
de NOLLE dérivée d'une arracheuse de pommes de terre. 

Les machines actuelles n'existent CJJ 1en station de recherche et se divisent en 2 types : 
- les souleveuse-secoueuse-andaineuses équipées de 2 lames obliques (550 ou 600 mm), 

d'un ' tablier secoueur et d'un déflecteur pour l'andalnage : la LILLISTON utilisée au 
CNRA de Bambey récolte 4 1 Ignes Jumelées 2 à 2 avec un tracteur de 45 ch en 2 h/ha; 

- les souleveuses vlbreuses équipées d'une lame droite et d'une table vibrante à doigts 
le modèle testé au CNRA récolte deux I Ignes jumelées ou un seul rang à 0,5 ou 

'. 0,6 m d'interligne avec un tracteur de 25 ch eri 4 h/ha. 

III. CONCLUSION 

Le choix des différents modes de semis résultent des contraintes spéclfi(JJes de récolte 
et d'entretien, autant en motorisation qu'en culture attelée. 

3.1. LE SEMIS EN LIGNES SIMPLES EN CULTURE ATTELEE 

3.1.1. Les semoirs 

La distribution du super-éco est satisfaisante dan.s les conditions actuelles de culture : 
maîtrise très moyenne de la quai lté et de la préparatior:1..· des semences, non respect des recom­
mandations de la recherche sur les lnterli~s. 

Pour améliorer les performances des matériels mis au point, on a tenté des expériences 
intéressantes à si{Jlaler pour let.rs principes : 

- les tests de dispositifs pot.r améliorer la précision du semoir en réduisant la hauteur 
de chute des graines (DARRAGON BILL Y AUPS); leur principal Inconvénient est de ren­
dre le semoir trop spécifiCJJe de l'arachide : 
les combinaisons d'autres opérations au semis, en particulier l'épandelr d'erqais IRHO 
(échec) et le distributeur de nématicide en prévulgarisation depuis 1984 : 
les tests au banc du polyéco (semoir pour semis à plat et sur billons) qui n'a Jamais 
été essayé en mi I leu rural. 

3.1 .2. Les souleveuses 
.. 

Les modèles diffusés donnent satisfaction pour la récolte de l'arachide, mais ils réalisent 
en fin de cycle lXl traval I du soi important en superficie : celui-ci détruit les adventices post­
culturales et facilite l'érosion éolieme en saison séche et plwiale en début d'hivernage. 
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3.2. LE SEMIS EN LIGNES Jl»JIELEES EN MOTORISATION (0,8 m x 0,2 m) 

Ce mode de semis a été retenu POU' algnenter les performances des arracheuses. Des 
semoirs spéclfl(J.Jes pour I Ignes Jumelées ont été mis au point au CNRA de Bambey, 'à 4 rangs 
(854 et B58) et à 8 rangs (ce dernier est toujotrs en service). l ls utl I lsent le système de dis­
tribution du super-éco dont le principal Inconvénient est une chute de densité à vitesse élevée. 

Des tests récents (RENARD T., DIAGNE K., 1982) sur Ln semoir pnet.matique ont donné 
satisfaction (semis monogralne quelque soit la variété), mals on a enregistré une casse t.n 
peu trop élev~e. (5 p.100) 

3.3. QUELQUES RECOMMANDATIONS EN CULTURE ATTELEE 

Ces résultats nous amènent à proposer (J.Jel(J.Jes axes de travail pour améliorer la méca­
nisation de la cultu-e de l'arachide en culture attelée (la motorisation n'est pas abordée car 
elle n'.est pas utilisée en milieu rural). 

1) Il faut revoir les géométries· de· .. sémis afin de limiter l'effet érosif du soulevage. On 
peut proposer de revenir aux li~s jumelées pour laisser une bande de sol non travaillée par 
la souleveuse. Ce choix nous amènera à retester les semoirs à 2 rangs (jumelage de trémies, 
dispositif CATHALA, etc.) et à modifier éventuellement les lames des souleveuses d'arachide 
et la largeu- des outl ls d'entretien. 

2) 11 est nécéssalre d'améliorer la précision dJ semis à plat en vue d'une gestion plus 
ratiomel le du "capital semences". La précision étant fonction des conditions de traval 1 (prépa­
ratlon du sol, régularité des lnterl Ignes, etc.), du type et de la qualité de la semence (cal lbre, 
faculté gennlnatlve, traitement, etc.) et enfin de la distribution du semoir (régularité et débit), 
on voit donc que les recherches SU' les semoirs de précision ne seront justifiées CJJ1à partir 
du moment ou les paysans maîtriseront parfaitement les conditions de traval I au semis et la 
quai ité de leu-s semences. 

3) 11 serait judicieux de mettre en place une étude détal liée de la distribution su- piste 
des disques de super-éco en fonction dJ poids de 1.oo g-alnes des différentes variétés, en 
vue de la mise au point d'un outl I précis de détermination des densités semées. 

4) En dernier lieu, li serait Intéressant de mettre en oeuvre Lne étude détaillée sur l'u­
til:té de mécaniser le semis sur billons et de déterminer les contraintes à l'utlllsatlon des 
souleveuses su- les billons. 
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FIG 1 : SCHEMAS DE SECTEURS DE DISQUES D'ARACHIDE 

24 ALVEOLES N•249 

épaisseur du disque (e) • 9 mm 
H • 15,4 mm h • 12,5 mm 

30 ALVEOLES N•s 1010 FABRE 

e • 9 mm h • 12,8 mm 
H • 16,5 mm 
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30 CRANS N•130 BAMBEY * 
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... 
24 ALVEOLES ST ANDARD N•249 
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H = 16,8 mm 

e - 7,9 mm 
H•23mm 

. 30 CRANS N.330 BAMBEY 

H - 20 mm 

tangentes au 
tolXI I Ion 

* LE 30 CRANS N°2J0 A LES CRANS ORIENTES VERS LA GAUŒiE SOUlCE : LE MOIGNE M., 1968 



FIG 2 : LES SOULEVEUSES DE GûLTURE ATTELEE UTILISEES EN MILIEU RURAL 
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